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ABOMEMafM 

Les troupes alliées et allemandes sont presque partout en contac 
sur le nouveau front de la Moselle à la mer du Nord 

L,9effort de Vennewni se porte principalement sur la région 
située entre la Meuse et le RHin au centre du dispositif ho liait do-belge 

Les Allemands ont occupé les villes d'Arnhem et de IHaëstrlcht 
et ont réussi à forcer le passage de la Meuse près de cette dernière ville 

DE VIOLENTS COMBATS SE DÉROULERAIENT LE LONG DU CANAL ALBERT 

La roi Léopold III paaae de» troupe» eu revue. 
Ph Keyatone-nruatratlon (V7.0S3) 

AUTOUR 
DE SON ROI 

C o m m e »on père, en 1 9 1 4 . L é o - «oient à pied d'oeuvre, prête» à la 
p o i d III a trouvé, pour parler à son I grande riposte, l 'armée belge de -
peuple , aprè» l'agre»»ion abomina- vra »ubir le premier choc de» hor-
ble du 1 0 mai 1 9 4 0 . le» accent» le» des teutonnes . Bien préparée , 
plus directs et les plu» émouvant» , a p p u y é e »ur d e solide» ouvrages 
A la v io lence , au mensonge et à la défensif». an imée surtout d'un ex-
mauvai»e fc i . il a opposé le ca lme!ce l l ent esprit combattif , elle oppo-
résolu. l 'honnêteté foncière , la s im- sera une résistance opiniâtre et 

C'est a u centre du nouveau front 

créé de la Moselle à la mer du Nord 

par l'agression hi t lér ienne que, pour 

l ' instant, semble s'exercer l'effort 

principal a l lemand alors que, dans 

l e S u d e t d a n s l e Nord, la batai l le 

se borne encore à de s imples prises 

de contact . 

Les co lonnes d'attaque a l l e m a n 

des sont parvenues à marquer quel

ques résultats dans la région s i tuée 

entre le cours de la Meuse et la 

frontière des P a y s - B a s , c 'est-à-dire 

à la fols a u centre du dispositif 

L'aviation allemande 
a tenté de rééditer 

en Hollande les exploits 
qu'elle réussit en Norvège 
Son échec est total 

• 

Tous les aérodromes qu'elle avait occupés 
ont été reconquis 

efficace à l ' invasion. 

Et d e m a i n , quand la concentra
tion de» troupes sera faite face à 
l 'ennemi, les soldat» allié» et bel
ge», fraternellement mêlé» dans 
une masse offensive, livreront la 

pie vérité . S a proclamat ion e»t une 
protestat ion indignée contre un 
monstrueux attentat , le rappel de 
l'attitude héro ïque d'Albert I*' et 
d e la nat ion be lge , il y a vingt-
c inq aJttt. raffirmation solennel le _ 

d'une fidélité inébranlable dan» '«* bataille avec une invincible c e n -
principe» d'honneur, un acte d e n a n c e 

foi dan» le» de t t inée t d u p a y s etl 
un ac t e de confiance d a n . l'aide A no» vo i .m» , qui . on t nos amis 
puissante de s Al l iés . «*« toujours à leur roi courageux . 
r 'à leurs vail lants soldats , la h r a n c e 

S'il en avai t été beso in , c e s P » - | r t n o , r ^ g , o n , frontières, en parti-
roles si d ignes et si ferme» » u J ' * ' e m l

c u l j , r , adre»»ent un »alut ému et 
•ufn pour rallier tou» le» B e l g e s | c o n £ a n t Q u e J e u r s population» 
autour de leur roi- Mai» _ • v , n ' j sachent que nous comprenon» 
qu'el les fussent prononcées . » j m j e u x q u e b e a u c o u p d'autres leursi 
c h o s e était d é j à fa i te . D e v a n t l e U p r e u v e ï e t J e u r l angoisse», les 
cr ime commi» par 1 A l l emagne , L y a n t supportée» e n même temp». 
tou» no» vois ins, oubl iant ' e u r * qu'el les il y a vingt-cinq ans. N o u s 
divis ions de surface, toute» le» q u e - ! M V o n , a u M j | e u r force d 'âme qui 
relie» et toute» le» idéo log ies d i v e r - l n e ^ | a j J I € abattre par rien. »ou-
gente». t 'étaient groupé*, d è s la f e n u e q u ' e ] | e e „ p a r | a certitude 

du »uccè» final. 

Honneur à la B e l g i q u e ! Honneur 

à son roi! Honneur à i o n a r m é e ! 

Loui» D A R T O I S . 

première minute , autour de celui 
qui représente, à leurs y e u x , l 'au
torité suprême et l 'avenir nat ional . 

D e la même façon qu'ils avaient 
fai t confiance au père, dan* la 
grande épreuve de 1 9 1 4 , ils ont 
fa i t confiance au fils, dès le début 
d e l a nouvel le invasion al lemande. 
Le* que lques égarés qui , bénéfi
c iant d'une indulgence sans doute i 
e xce s s ive , faisaient depuis trop, 
longtemps le jeu de Hitler, ont été 
mi* d a n s l'impossibilité de poursui
vre leur* menée* criminelles. 

Aujourd'hui , il n 'y * P ' U S . e n 
Belg ique , qu'un peuple uni par un 
patriotisme intraitable et ayant la 
vo lonté unan ime de défendre son 

: e t d e »auver »on indépen-

Paris. 11 mai. 
Tandis que le contact l'établit 

partout sur le front hollando-belge. 
et que. des deux cotés, les forces 
principales s'ébranlent, les aviations 
s'emploient à fond de part et 
d'autre. 

L'année aérienne joue sur une 
échelle Infiniment plus vaate le r*le 
qui était autrefois celui de la cava
lerie: elle surveille, renseigne, et. 

hol lando-belge e t d a n s l a région | p . , . ms n i a t , u r fés colonnes en 
où s'effectue la l iaison entre les i marche ou sur les centres stratégi

ques, essaie de Jeter le trouble 
doux armées . \^at 1 < # n n g s e n n e m t s , .us s l bien 

Au nord du Rhin , les Al lemands ! du côté franco-britannique que du 
. côté allemand. 

ont réussi à occuper Arnhem, ville I „ „ , _ „ 4 . • „ , „ • i . 
h aviation seat employa*, toute la 

s i tuée un peu à l'ouest du con-1 | o u r n é e d'aujourd'hui, surtout au 
fluent du R h i n et de l l j s s e l , le long bombardement des aérodromes enne-

. . . . . , ,. . mis, afin de détruire sur le terrain 
duquel est établie la l igne de r é - | , e p l u ê g r a n d n o m b r e possible d'ap-
sistance hollandaise. pirells adverses et de rendre impos

sible, en endommageant les plates. 
Au sud du R h i n , les Al lemands : 1 envol de l'atterrissage. 

ont occupé Maestrioht. I ls o n t a n s - | A ce sujet, on d*mer* '°"neUe-
ment dans les milieux militaire* 

si réussi à forcer le passage de la f n m Ç a i a autorisés que l'aviation 
Meuse et, aux dernières nouvelles, | française ait bombardé la population 
de violents c o m b e * se déroulaient [ Z ^ " ' ^ ^ ^ ^ ^ 
le long du canal Albert qui, à cet i pegande allemande. L'information 
endroit est voisin de la frontière j ^ ^ ^ ^ - 0 ^ 0 . ^ 0 ^ ^ ^ 
hol landaise . ! g i i e ne peut avoir pour but que de 

1 légitimer par avance de nouveaux 
AU nord d'Arnhem. tout le long ^ b a ^ e m e n t * des villes françaises 

de la l igne de l'IJssel, les Al lemands Outre ses boœbardemenU répétés, 
l'aviation allemande s'est livrée en 

ne son t pas encore arrivés au c e n - H
a j ; ™ £ V t ' ^ B e l g i q u e à un large 

tact. ; emploi des détachements de para-
On est sans nouvel les de la si-1 chutlstes. 

tuation dans les provinces s ep ten- U ~ t . * ? V m ^ e x a c t e ^ e s 

trionales néerlandaises s i tuées entre p r o c * d é s employés en Norvège. Aides 

r i j sse l et le Zuiderzée, d u n e par t , | e t renseignéstrès « £ » ^ m ' P i * J ) * r J " 

e t l a frontière al letnande, d'autre 

a t m t o t r e 
«tance. 

Derrière »on roi. chef d e I ar
m é e , la Be lg ique tout entière mar
c h e à la b a U i l l e . Elle sait que son 
*ort. c o m m e d'ailleurs le tort de 
la l l u l l i l d î e t d u Luxembourg . 

n i a i - le sort de l 'Europe et de la 
ffriliantrrn vont «ans doute t e 
î ooer »ur ton to i , dan* une lutte 
qui sera la p'u» g igantesque de* 
latssp* tnaderne* Le* armée* alliées 
«ont auprès d'elle, fidèles aux en-

> t — aajguts de leur* gouvernement* 
e t iJéiiaVrî à faire l'effort néces
saire pour chaaser l 'envahuseur. 

C e t «#or t sera d m . A v a n t que 
ta* umtm françaises et ang la i se . 

part. 
Su ivant certaines informations 

agents allemands résidant aux Pays-
Bas, des détachements de parachu
tistes se sont emparé*, au cours de 
la journée de vendredi de très nom
breux terrains d'aviation et aéroports 

non confirmées, les Hol landais se 5 Ur le littoral 
défendraient énerg lquement dan* la I r u ont été appuyés psr des équt-

provir.ee de Oroningue, e t notant- , P « * - d e • • " " l U ' « » ' J - V - J " 

landais étalent parvenus à reprendre 
toutes le* positions, sauf l'aérodrome 
de Rotterdam qui fut enlevé au 
début de la matinée de samedi, ainsi 
que l'Ile de Dordrecht a l'embou
chure du Waal. 

Le* efforts des Hollandais furent 
très efficacement soutenus par l'at
taque massive de l'aviation britan
nique contre les appareils allemands. 

Mais samedi matin, les Allemands 
passèrent à la contre-attaque. Ils 
bombardèrent d'abord les aérodro
me» repris, puis, de nouveau, une 
pluie de parachutistes s'abattit n o 
tamment dans la région au sud de 
La Haye, entre la capitale hol lan
daise et l'embouchure^ de la Meuse 

La «Ituatlon fut critique dan» 
cette région durant tout l'après-
midi. Finalement, vers 18 heures, la 
situation était rétablie. 

En Belgique, les parachutistes ont 
été très rapidement liquidés et aucun 
aérodrome n'a jamais été occupé, 
malgré de nombreuse* tentatives. 

Par contre, les Allemands ont 
bombardé de nombreux aérodromes 
notamment ceux d'Anvers et de 
Bruxelles. » 

Le cardinal SOHARD, 
archevêque de Reims, 

est nommé archevêque 
de Paris 

Cité d u Vatican. 11 mal. — Le 
nouvel archevêque de Paris a été 
nommé par le Pape en la personne 
du cardinal Suhard, actuellement 
archevêque de Reims. 

Cette Importante norMnatlon. dans 

M. CHURCHILL A CONSTITUÉ 
LE CABINET DE GUERRE 

E 

Une proclamation 
du roi Léopold III 
an peuple belge 

Keystone-niustrstlon (88.174). 

Le cardinal Suhard 

les circonstances si graves d'aujour
d'hui, est interprétée comme un geste 
particulièrement bienveillant 
Souverain pontife a l'égard de la 
France, du fait qu'il place sans 
retard au siège éplscopal de la capi
tale, un prélat déjà cardinal, haute 
ment renommé pour le dévouement 
qu'il a déployé sur le siège histo
rique de saint R-my à la cause de 
l'Bglise et de sa patrie 

La dernière lettré éplscopale 

tué sur 1 . baie Dollar, en 'face" du . S T e o S . e t " * - ^ » ^ * ~ Z ' & * \ ' ^ J T ^ ^ ~ ~-^^'<ZT\ZS^ c ^ t l e n ' u T T " 1 . . 
fort a l lemand d'Emden. ! débarquement*. l e s 10m «rfenneJ*. Jusq» a u dernier | ̂ ^ . „ , , e u . J u s q u e d a n . 

S. M. Léopold III a adressé sa

medi la proclamation suivant* à 

son peuple ; 

Pour la deaxieme fois e n on quart 
nands qui ont débarqué en arme*, de siècle, la Belgique loyale et n e u -

m e n t au petit fert de Delfzijl, s i - j D'autres navires se sont approché* j t r e n i attaquée par l'empire aile 

Ailleurs, des mine* ont été moull-
Au sud d'Arnhem. les Al lemands \ l e M Toute la journée de vendredi. 

n'ont pas encore at te int les l ignes , le* HoUandai» »*. «ont employé* à 
. , nettoyer le* «éroport» et le» aéro-

hoUandalaes abritées derrière les d r o m e . d e c „ détachement* 

Ph. rrance-Praaa* (S7 04SI 

M. Pol Le TeKer , 

a a b a a s a d e a r de Be lg iqM à Paria, 

»ort d a «abir.et de M. Panl Rey-

aaad après a a e e a t r e m e qui 

•W Hftiit tè*. 

profonds marais de Peela. 
En Belgique, au sud de Liège, on 

n'enregistre aucune avance a l le 
mande dans les Ardennes 

Il e n est de m ê m e dans le 
Luxembourg, où les avant -gardes Moselle est calme, 
françaises et a i l emandes se sont l D'autre part, à propos de l'avance 
trouvées a u x prises a u cours de la des troupes franoo-britannlques e n 

moment . n*)«a avon* rempli notre | miueux romains, le plus grand 
devoir de neutralité. tentlasement. 

, „ « . I _ J _ « _» 1 On ae rappelle que le cardinal 
A la a i l l an t , armée b*lge et * S u h a r d f u t c ^ r g é ^ r P l e X I I d e „ 

no* courageux soldat*. J envoie mon j ^preeenter comme légat aux fête* 
la fin de la Journée le* Néer- ^ n t fraternel. Il* luttent pied * d inauguration de la cathédrale de 

pied pour arrêter la ruée de l e n n e - Reims en 1838, et que Son Eminence 

Le major Attlee, travailliste, 
en fait partie 

Londres, 11 mal. — M. Winston 
Churchill a constitué son cabinet. 

Le premier ministre assume la di
rection du ministère de la défense 

M. Chamberlain reçoit le porte
feuille de lord président du Conseil. 

Lord Halifax demeure s u Forelgn 
Office. Le major Attlee (travailliste) 
devient lord du sceau privé. 

1. Oreenwood devient ministre 
sans portefeuille. 

Ces cinq membres du gouverne
ment constituent le cabinet de 
guerre. 

[. Alexander succède à M. Chur
chill comme premier lord de l'ami

rauté : M. Eden détient la 
feuille de la guerre e t M. 
Sinclair celui de l'air. Ces 
mers ministre ne font pas parti* dis 
cabinet d* guerre. 

Ainsi, le parti conservateur «ajssnnj 
parti travailliste seuls sont représen
tes dana le cabinet de guerre ; mai s 
le leader libéral. Sir Arebibaad • * • • 
clair occupa le poate- liiiniiittaaaj'l 
ministre de l'air. On précle*. «ni 
leurs, que, dans les problén 
tifs aux buta généraux d* 
tique du gouvernement, le* cb 
trois partis politiques seront 
suit**, qu'il* appartiennent ou . 
au cabinet de I 

Les attaques aériennes 
allemandes 

sur la Belgique 
et la Hollande 

- -- ri-ylenchée vendredi par I ml à travers nos provinces. Grâce s'acquitta de cette mission avec 
. 1 , ^ I^LJ là l'effort oenaentl par la nat ion |d is t inct ion particulièrement appr. 

._ puissance d* notre 
Le reste du front du R h i n à » m T 1 M t aujourd'hui Infiniment 

journée de vendredi dès midi; mai s 

aucune modifies t ion de la s i tuat ion 

n'est Intervenue, les adversaires 

restant sur le» poaitlcns qu'ils 

Belgique, on se refuse dans les m i 

l ieux mil i taires français autorisés 

à faire la moindre déclaration sur 

les mouvements accomplis et les 

avalent atte ints malgré d'assez vifs objectifs atte ints . 
engagements lecaux. : On se borne à déclarer que les 

A Test de la Moselle, la s i tuation j opérations se déroulent d'une f s -

teut entière, l a 
pays es* aujourd'hui 
plu* grande qu'en 1914. 

Déjà , la Franc* e t la Grande-
Bretagne ont promis de n o t a **»• 
tenir e t déjà leur» première* trou
pe* «ont e n route pour venir à la 
rencontre des nôtres. La la t te aéra 
dure, mai* nal n e pent douter de 
•en récoltât final. 

Comme mon père en 1914. Je me 
suis tais à la tè te de l'armée avec 
la tnésaa foi e t la même confiance. 
La eaasa de la Belgique e-t par* 

clée de M Albert Lebrun, président 
de la République et du Gouverne
ment français, qui étalent présents 
à ces fêtes. 

(Lire la «mit* page 2 . ) 

Voir, page 2, 

les communirués officiels 

des années alliées. 
est re lat ivement calme, les AUe- içon sat is faisante avec une g r a n d e ^ my9e l^Mt ^ j , ^ e U . t r i . , , , . 

*ajj*j)sjj, a o n t p a s d o n n é su i t e i rapidité e t s a n s incidents notable». , * , , » , lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll̂ -

Dans la réfiaa bruxillmt 
Bruxelles. 11 mai. — Samedi âpre* 

1 h. 50 du matin, l'activité de* avion* 
allemand* *u-d**su* de* territoire* 
hollandais et belge aétal t t r è s net
tement ralentie, mal* eUa-s^eapru a 
l'aube. A ce moment-!*, on algnalalt 
de nombreux mouvements d'appa
reil* ennemi* au-deaeua de* terri
toire* hollandal* et belge. 

A Bruxelles deux courte* alerte* 
ont eu lieu ver* cinq heures. A sept 
heure*, une nouvelle alerte a été 
donnée. De* avion* allemand* ont 
survolé la ville à aaaaa bas** a l t i 
tude La D C A . est entré* vigoureu
sement en action. 

Au eoura d'un nouveau raid effec
tué dans la matinée les avions ont 
laissé tomber plusieurs bombes dont 
une a a t u i n t un hôpital civil de 
faubourg. BU* n'a occasionné que 
de* dégâts. 

A la a n de t'aprsa-midl a n appareil 
allemand a été abattu dans 1* volai* 

J 

Lu BombarétMMts 
M l'airaéraiM tft Wi 

•t d'un* frani* 
dt Canrtrai 

ont fait t'a nti 
victiass 

parai la atanlatia* 
Nous avon* relaté nier 

bardatnent* opérés psr : 

n as confirme que la 
que de meuble* « D* Costa» : 
à Ooortral, a été ' 
bombe» qui ont proeuarat u n • 
Incendie. Samedi matin, 
n'était paa encore 

i tria* et les pompiers a* 
p*l 4 leur* collègues ' 
d* Cuern*. On compta i 
six Massés parmi 
étalent au trsvan. 

provir.ee

